
L'ILLIUSTRATIO)N-POPULATRE.

-Chhînry, ilionfrère !'dit alors-Pabien fl'Asmnolles cet Lorsque le véritable Albert de Cliaxery avait disparu,
liomîie vient (le tUefr vbotre mère. hIlanct sosur, 6tait.au maillot. w1n'y avait pusi l'ôtl

Le stiarbr- se, prétÀiita dans 1a chambre voisine, où déjè. . dtuii des serviteurs qui s'y trouvaient lors de cette -dispari-,
llIaàlî l'aaitprôcdé.'t ien. Butin la iliarquise était morte sans recouvrer àeà -faeul-

-Ma mère! mn mère! murmura-t-il. tés. Quant à Fubien, cii s'en souvient, il ôtait ,'enuwl4-pr6eière
Madame de L'hamery ôtait toujuursévanouie '1is à Paris il y avait douze oua treize ànnées:t3eulemeuit.,
On envoya clièrcher un mnédecin. - I -re evrn uides papiers du - ab~tle -marquis.
Lu inCducint acurut, lui prodigua ses soins, la fit rovenir Albert dé Chamery, quiý douie aurait pu nier -Vid5'nitô deý Ro

à elle. cambole.
M.uits, ainsi que l'ai ait dit Fabien, Rossignol -avait frappCêâà D'ailleurs, fllève.de sir%%Williains ôt-ait dcvenui quant- aux

mort cette orgaisa%-tidu frêle et maladive déjà. formes; un gentleman accompli. Celui quiý s'ôtait nommé tour
La marquise, ayant repris 15essens, promena un -regard à tcur le vicomte de, Camb olh, le marquis don lùigo de Les

gard autuur d'elle, un regard brillantde fi<évre et de délire, o, -v te, sii AtrRoabegnihmealondien,
ellu. ,e..euoîînut nilIlanche, nir-abien, niLce-fils plein, dejen- àlv&'t. fini par açquérir des -habitudes, des mnanièresvô%;ritàble-

ii.~eet de VI!. -our lequel elle mourait. tElle lcb r'eg..rdait cen meiii, tristocratiques, " et un vrai, gentilhomnme devait b'y
riant, et le dôlire la prit, un délire qui dura plusieurs heures et Itrariper.
lie fit pli.,ýe qu*à une sorte de -torpeui; et d'insenîsibilité qui ne O'est ce qui arriva,à F abien.-

lipermit.pas de recomîn-ýitre 8on«fils... LeVicomte d'Asmolit;s, tout entier .du reste ýl olu
Madame la mnarquise, dirent -les médèécins appelés, ne de Blanche de Chaimery, qui devenait la -sienne, ne -douta pa§

passera. p:a<s la nu -it. Jun seul instant q*u'lil eût près de lu le Vrai marquisdé Chamery. -

Ves- trois liebren Ct. matin, madanie 'e Chamnery mourut, iýocanIbole laVait trotivô <ca roman fort simple pôur eýxpli-
sans arob- -ecou r( 1lai rat-ix -)?t pu bôinir .bien, sa filheet le, quer comment, bcapp' par iral udssr el out
jeune xnarin:igeîioiiilléS, cxi pleurs, au pied de son lit, il n'arrivait àParis quib trois mois après-ce d(eastrc..

A qnarante-huit heures de là, deux hommes, se tenant par1 Au moment où la Mouette touchait, il avait'.,compris, on
J.. 1., -in, sil encicux et graves, revenaient à pied du -cimetière marin, que tout ôtait llerdu, et il s'ôtatit jeté,à-la mer. Mais la
Ut bCad, où ils avaient conîduit madame la marquise de Cha- Mouietlèavait touché loin de terre, eLsi bon nageur qu'il -is,
mery àba dernîière demeure, dans un ea% eau de famille. il avait fini pnrsc cramponner à un débris du navire, ctrecom-

U'ôétat- le vic' tc Faýbien 'sflle et ce jeune homme îfander son âime Ù, Dieu, tandis-qu'une- lamie l'engloutissait. A
arrivé pour recuei..ir le dernier souffle de celle qu'il disait être partir de ce moment,le jeune homme,,prétendait avoir -perdu
ea mè~re. connaissance, et n'1êt-re revenu âi lui quie longtcmpýs--après. Ufl

ls descendirent ainsi des hauteurs de Montparnasse jus- s'était alors trouvé à bord d'un navire inconnu qui,,P1avait re-
quit la rute dc Vernieuil. Mais là le marin regarda flxernent cueilli. sani douta îmn.àidiprisiputuo
Fabien. sous les vagues. -Ce naiiro était danois3. il fa-isait voile -vers

- Mon ami, mon frère, car tu le seras, Fabien, dit-il d'une l'Améiqiue, et lorsque, complètement maître de sa raison, Ro0
'ulîx aiffectueuse, et tui feras le bonbeur de notre Blanche bieti- caimbole avait výoulu demanider qu'on le mit à ,terre, il -avait

auuôe.. Idéjà doublé le ii:îp Finistère, et le cap)ita.ineùme pouvait obtemn-
Oh 01 oui, -murmura Fabien ému. . I îéreràshon désir. Rtocambole ôtait ddnc lôc' mrqe

- Eh bien! continua leinarin, tuias un-aconpagner.. il d'où il revênait.*
nue reste uni dernier devoir à remplIr. on le voit, tout cela était si -vraisemblable, que Éieisonne

Fabien trte-sillit. bI n'y pouvaittrobver rien de louche, et la-douleur qu'il tômioi-
- n est un homme, ;,oursuivit le compagnoli deT-ablen, Igna delaimort dola marquise acleia de corppléter l'ilIîiiion.

un1 gunuiihîoîîne sans honneur, qui, non content de prostituer lit prétendu marquis de Cbamcry, à qui, du resbe, noùs
son non, une'fillc perdu, a épousé les restcuîneiide cettet fille, 1 doxuîer4uns souvent ce nom, se-pr&senta donc -avec F'ibion:ru
Sa haîîc <de notre ison101. et cet homme a t-ué notre *mère. Saint-Florentin, chez le baron de (Jhaméry -Chanieroy.

C'es. vrai, dlit Fabien. Les nouveaux-époux commen1çaieJil; par la lune rousse'leur
-Cet liolmmie, je Vais.lenter. existence conjugale. Depuis deux-jours, muademnoiselle AndIrCe

' Soit.! lit. simpliemnent le výicomite. Birunot de Chaînerý. se repentait anèrement d'avoir éjionsé M.
ïrt*tuîïs duen.à ýse rendcirent rue Sinit-Florentin, où le baron le baron de Chaieroy, un dé'bauché -perdu de dettes et d'bon-

-dcVlamey- haneo~s'était instalé après :inumfriage, peu ueur, et sur leqnc' or ne ponv-aitplus fondre aucune espérance-,
souceuxdesvoi d'ù poveaitelmxuiiiamobilier de nm- du-mnuent-oOÙ'> aisi q1:e Mo Uossie'ol, meurt-ri et reontu

deniclli e -ai d ]3rot C le -exiý a- sionnéi était voiiu le 14 i apprendre --ýle.jeune -marqu-e Chu-

Jme3y existait.
MlJ Les gens d'Audrôc -ne connaissaient ni 1abien, ni, à plus

Iforte raison, JýcanmboIc_ -1l l-es !nt-roduisirent-an %alin,'-et.-

oitle evie..cetbome qi éaitappru .'tlhù*l loVr-d!rent que 314-le baron et madame la baroui, ôtaient chez eum.
Ou c dvile: et omm cjîi tai aparufilhôtl <e Vr- BM.lc baron de Chatneroy, qui se trouvait Élans la charubreý

-neuil, au-MometolsigO 1'cii u osls sgr de sa femme,, semnontra :unr-le-champ et reonnutFabien, qu'il
doe la 3rutiic avaienit pé-ri; cet homme qui s'annonçait comme avait remcontr6 autrefo is, et qu'il savait étre'le fiancé à Blan.

Xlbet d Ohnier,-qi aait-augotéen~:ei-auLes vux ellce de eliamcry.
la iuiarqluiset, qua Fabien, au cimetière, avait ôté obligé c4esuu- le baron dévina ce que Fabien l'Li Voulait, niais kl"ien -le
tenir puur l'emi,:chèr dc- 5e trouver maiz, cetbhommeenfin qui salua sil1encienîî ut ebavîîbrli.e l aoe'o
-voulait tur le baron de Chamety-CI'auofoy, c'était. IWTOeLY- fiJzr h)eau.fr;r,.- -

bale - lrocmbole'ilt un pas vers lebaroîî:
.Tauai inpose~î'n'taivntôdùineffalllc-an mnilieu, - 'Moisicur de Chasncroy? dlit il.

dle circonstaniccs plus dramatiques, plus sassàtset '1ans- C'esénuoi, rôporditi e bafon.
de melera oiiiîî.'rnivaut;auýrômemît où sa-lîréýtn- X e mueo nomme le marqhik -Idbcrt -le Clîaniery, dilRô-
dile 1nèrec mouriait, et il donna toies iesýýnarquùcýrdu ýplus càimbole. -

il irf l t-d plus sincère U1ésefpir. -lRunsmuat rdhilnv


